
NA TURE Mais com ment la faune sau vage réus sit-elle en core à sur vivre ? On sait qu’un peu
par tout dans le monde ses ter ri toires sont de plus en plus me na cés, l’homme exer çant une
pres sion constante à la quelle vient s’ajou ter celle du cli mat. Ce que le der nier rap port de
l’ONG Ifaw (Fonds in ter na tio nal pour la pro tec tion des ani maux) ré vèle, c’est l’am pleur du
tra �c qui concerne dé sor mais les es pèces me na cées, qu’elles soient vi vantes ou mortes.
Ce la fait quinze ans que l’ONG s’in té resse à ce tra �c cri mi nel qui concerne les ani maux les
plus em blé ma tiques (les élé phants pour leur ivoire, les rhi no cé ros pour trans for mer leurs
cornes en poudre sup po sée aphro di siaque) comme ceux qui sem blaient pour tant moins
po pu laires (ser pents, gre nouilles, arai gnées) en pas sant par les tor tues, les pri mates, les
per ro quets…

L’ONG a vu ex plo ser ces der nières an nées le rôle joué par In ter net, le pre mier mar ché du
monde ou vert 24 heures sur 24. «Un nou vel es pace vir tuel où les risques de dé tec tion sont
faibles et les pro �ts de la vente d’es pèces sau vages me na cées peuvent être as tro no miques
», rap pelle leur rap port. Les en quê teurs se sont concen trés sur le com merce en ligne d’es -
pèces me na cées dans quatre pays ; La France, l’Al le magne, la Rus sie et le Royaume-Uni. En
seule ment six se maines la «ré colte» a été par ti cu liè re ment fruc tueuse : «11772 spé ci mens
d’es pèces sau vages me na cées et en dan ger ont été mis en vente via 5 381 an nonces et mes -
sages di� u sés sur 106 sites et quatre ré seaux so ciaux pour une va leur ap proxi ma tive de 3,2
mil lions d’eu ros », ex plique le rap port.
En tête des ventes (45 %), les rep tiles dont les tor tues ma rines et ter restres. Viennent en -
suite les oi seaux pour en vi ron 25 %, les ob jets en ivoire (11 %) et en �n des mam mi fères
(fé lins, pri mates, ours, rhi no cé ros…). « 80% des spé ci mens étaient vi vants ce qui prouve la
po pu la ri té des nou veaux ani maux de com pa gnie», ex pliquent les ex perts.
Le pro blème prin ci pal sur In ter net est qu’il est très di�  cile de dis tin guer ce qui est lé gal de
ce qui ne l’est pas. Dans la plu part des cas en e� et, les pa piers d’ac com pa gne ments comme
les nu mé ros de cer ti � cat Cites (la conven tion qui ré git le com merce de la faune et de la
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�ore sau vage me na cées d’ex tinc tion) at tes tant de l’éven tuelle lé gi ti mi té de la vente ne
sont pas pré sen tés. Jus qu’à pré sent en Eu rope, seule la Ré pu blique tchèque exige ces do cu -
ments. Mais les choses com mencent à chan ger.
Un cadre ré gle men taire
De puis le pre mier rap port de Ifaw en 2008, les grandes en tre prises de ventes en lignes à
tra vers le monde ont été sen si bi li sées et ont pris des en ga ge ments. Le site eBay en fait par -
tie. « Lorsque, en 2008, nous nous sommes in té res sés au tra �c d’ivoire sur In ter net, 40 %
des ventes dans le monde pas saient par cette en tre prise », se rap pelle Cé line Siss ler-Bien -
ve nu, di rec trice pour Ifaw France et Afrique fran co phone. En 2016, sept en tre prises in ter -
na tio nales se sont re grou pées pour adop ter un cadre ré gle men taire éla bo ré par trois ONG
(Tra� c, WWF, Ifaw). Et, en mars 2018, ce sont 21 en tre prises de l’e-com merce et de ré -
seaux so ciaux qui se sont en ga gées « pour lan cer la pre mière coa li tion mon diale contre le
tra �c d’es pèces sau vages en ligne dans le but de ré duire col lec ti ve ment le com merce illi -
cite sur leurs pla te formes de 80 % d’ici à 2020 ».
«Quand les en tre prises s’en gagent, ça marche », sou ligne Cé line Siss ler-Bien ve nu. « Après
l’adop tion de ce cadre en un an seule ment eBay a sup pri mé ou blo qué plus de 25000 an -
nonces por tant sur des es pèces sau vages qui étaient en in frac tion avec ces règles ». En
France, des me sures prises avec Le Bon Coin ont per mis de faire di mi nuer les ventes de
per ro quets gris du Ga bon qui sont en voie d’ex tinc tion, même si le site n’a pas en core re -
joint la coa li tion.
Ces avan cées cer taines ne peuvent tou te fois pas ca cher le che min qu’il reste à par cou rir. «Il
faut que ces me sures s’ac com pagnent de rè gle ments par les États», pour suit Cé line Siss -
ler-Bien ve nu, ce qui n’est pas le cas ac tuel le ment, en ins tau rant no tam ment «une lé gis la -
tion au ni veau na tio nal et eu ro péen pour in ter dire tout com merce d’ivoire tra vaillé, in té -
rieur ou in ter na tio nal avec des exemp tions li mi tées ». Sans comp ter que ven deurs et ache -
teurs risquent d’être de plus en plus ten tés d’uti li ser des lan gages co dés pour pas ser au
tra vers des gouttes, voire de se re trou ver sur des sites non ré fé ren cés. « Il y a un peu plus
de deux ans nous avons e� ec tué des re cherches sur ces sites. On y a re pé ré quelques tran -
sac tions. Nous n’avons pas la naï ve té de pen ser que ce la nous donne une idée juste de ce
qui se passe, mais ce la nous per met mal gré tout d’avoir un point “zé ro” pour pou voir faire
des com pa rai sons plus tard», in siste la di rec trice d’Ifaw France. «Les com por te ments cri -
mi nels s’adaptent en per ma nence pour étu dier les nou velles pos si bi li tés d’écou ler des
pro duits illé gaux », rap pelle le rap port.


